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La première femme quand on 
est fille
Fait tout un drame dans la 
famille
Qui se console en augurant
Que ces bricolent n’ont qu’un 
temps

Nonobstant fusent les 
tentatives
Pour qu’Artémuse ne récidive
Toute la volaille s’agite
Cherchant la faille de la petite

Ce s’rait y la faute à son père
C’ s’rait y la faute à sa mama
Mais la petite ne s’en soucie 
guère
Ni sa maman ni son papa

La première femme quand on 
est fille
Fait tout un drame dans la 
famille
Toutes les tantes se mobilisent
Préconisant une analyse

Incompétents mais pédagogues
Les tontons tentent le dialogue
Serrant la gosse contre leurs 
panses
Pour lui faire tâter de la 
différence

Ce s’rait y la faute aux 
sorcières
C’ s’rait y la faut’ au cinéma
Mais la petite ne s’en soucie 
guère
Tonton voit bien qu’elle ne s’en 
soucie pas

La première femme quand on 
est fille
Fait tout un drame dans la 
famille
Puis le temps passeEt la volaille
Soudain se lasse de la bataille

On va même jusqu’à penser 
Que chacun est maître chez soi

Et que tant qu’on a la santé
Les autres ça les regarde pas

Ce s’rait y grâce à son père
Ce s’rait y grâce à sa mama
Mais toujours est-il qu’elle a 
l’air
D’être bien comme ça
Ce s’rait grâce aux sorcières
Ou bien encore au cinéma

Mais puisque même la famille 
obtempère
Y avait pas d’quoi en faire un 
plat
Mais puisque même la famille 
obtempère
Y avait pas d’quoi fouetter un 
chat


